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INTRODUCTION

Le groupe d'espèces gravitant autour d'Asperula cynanchica L.
comprend les taxa suivants :

A. cynanchica L.
A. aristata L. f.
A. montana W. et K.
A. Neilreichii Beck,

et divers taxa subordonnés. Tous ces taxa ont déjà fait l'objet d'études
cytologiques, comme le montre le récent ouvrage de Löve et Löve
(1961). Toutefois, le tableau des nombres chromosomiques établi par
ces auteurs (p. 318) contient plusieurs erreurs et donne une idée inexacte
de la situation. Il nous paraît nécessaire de présenter d'une façon
détaillée le compte rendu des observations des auteurs précédents. Si
l'on ne tient pas compte d'une observation de Lloyd datant de 1902
(ire Homeyer 1932), qui a compté chez A. montana W. et K. re 12,
c'est Homeyer qui le premier a étudié le groupe qui nous occupe. Cet
auteur (1932, 1936) a compté 2 re 22 chez A. montana W. et K. et
2 re 44 chez A. cynanchica L.

Fagerlind (1934,1937) confirme 2 re 44 pour Asperula cynanchica
et compte pour la première fois le nombre chromosomique d'^4. aristata
où il trouve 2 re =44.

Mme de Poucques (1948, 1949) confirme 2 re 44 pour A. cynanchica.

Baksay (1957) a compté 2 re 44 sur une plante d'A. montana W.
et K. croissant en Hongrie (Nagykovàcsi, Mt Nagyszénàs) et, dans la
discussion, l'auteur signale que cette plante possède aussi un diploïde



66

(« has also a diploid »). II est probable que l'auteur fait allusion au
comptage de Homeyer. Tout récemment, Skalinska et al. (1964) ont
publié 2 re 44 pour les plantes d'A. cynanchica L. croissant au nord
de Cracovie sur le plateau de la Petite-Pologne (comptage de
M. Piotrowicz).

Nous résumerons l'état des observations par le tableau suivant :

Tableau N° 1

Homeyer
2 n

Fager-
LIND

2 n

POUCQUES

ïn
Baksay

2 n
Skalinska
2 n

A. cynanchica L.
A. montana W. et K.
A. aristata L. f.
A. Neilreichii

44
22

44

44
22

44
44

44

Il résulte de notre enquête bibliographique que tous les auteurs
précédents, à l'exception de Baksay et de Skalinska (op. cit.), ont
travaillé sur du matériel de jardin botanique dont la provenance
n'était pas connue. Leurs comptages n'ont par conséquent qu'un
intérêt limité au point de vue de la biosystématique. Si l'on s'en tient
aux comptages effectués sur des plantes de provenance connue, les

taxa A. cynanchica et montana sont tétraploïdes. Quant à A. aristata,
son nombre n'a jamais été déterminé sur du matériel récolté dans la
nature.

Etant donné la synonymie embrouillée qui règne dans ce groupe et
la difficulté de se prononcer sur le rang de certains taxa (notamment
sur A. montana W. et K. et A. aristata L. f.), il nous a paru qu'une
étude cytologique basée sur du matériel récolté dans la nature
permettrait d'apporter une première contribution à la taxinomie de ce

groupe complexe.

Matériel et méthode

Les plantes que nous avons étudiées étaient en culture au jardin
botanique de Neuchâtel et provenaient de récoltes faites dans la nature
par Favarger et ses collaborateurs et par nous-mêmes, principalement
en Suisse, mais aussi dans les Alpes maritimes, les Alpes Graies et
bergamasques, ainsi que dans les régions limitrophes de la Suisse.
Enfin, nous avons utilisé des plantes récoltées dans la nature par des

jardins botaniques, notamment ceux de Strasbourg et Budapest.
Au point de vue technique, nous avons utilisé surtout la méthode

d'écrasement au carmin acétique. Le détail de nos méthodes sera
publié ultérieurement.
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Fig. 1, 2 et 3. Asperula cynanchica L., race tétraploïde. Provenance : Crêt-de-la-Neige,
Montferrand, Tiefencastel.

Fig. 4, 5 et 6. Asperula cynanchica L., race diploïde. Provenance : Schoren, Vauseyon,
Pierrabot.
1, 2, 3, 4, 5 et 6 font partie du groupe A, soit : tube court élargi insensiblement de
bas en haut.

Fig. 7, 8, 9, 10 et 11. Asperula aristata L. f. Provenance : Bâtiaz, Nax, Cogne, Brigue,
Vallée-des-Merveilles.
7, 8, 9, 10 et 11 font partie du groupe B, soit: tube long élargi brusquement sous
les lobes.
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Observations personnelles

Elles sont réunies dans le tableau ci-après :

Tableau N° 2

1. Asperula cynanchica L. ssp. cynanchica Beck

Provenance
N° de

culture à
Neuchâtel

Partie observée
2 »

1. Crêt-de-la-Neige (Genève)
2. Tiefencastel (Grisons)
3. Montferrand (Besançon)
4. Budapest (Hongrie)
5. Vauseyon (Neuchâtel)
6. Clusette (Neuchâtel)
7. Pierrabot (Neuchâtel)
8. Lamboing (Bienne)
9. Falbringen (Bienne)

10. Environs de Strasbourg
(France)

11. Schoren (Hegau)

58/1231
57/704
62/669
58/469

57/1055

56/918
57/657

anthères
anthères
anthères
anthères
mitoses dans boutons
anthères
anthères
anthères
anthères

mitoses dans radicules
anthères

2. Asperula cynanchica L. ssp. aristata Béguinot

1. La Bâtiaz (Martigny)
2. Gueuroz (Vernayaz)
3. Nax (Sion)

4. Brigue (Valais)

5. Tourbillon (Sion)
6. Cogne (Aoste)
7. Vallée des Merveilles

(Alpes maritimes)
8. Cima Tombea (lac de Garda
9. Grigna (lac Lecco)

10. Grigna (lac Lecco)
11. Grigna (lac Lecco)

58/435
57/948

59/551

62/669

59/1229
61/828
57/854
57/878
61/802

anthères
anthères
anthères et mitoses

dans boutons
anthères et mitoses

dans boutons
radicules
anthères

anthères
anthères
anthères
anthères
anthères et mitoses

dans boutons

22

22

22

22

11

11

11

11

11

11

11

11

11

11

11

11

11

11

10

22

22

22

22

22

20
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Fig. 12. Asperula aristata L. f.
Provenance : La Bâtiaz.
Stade : métaphase I : n 11.

Fig. 13. Asperula cynanchica L. Race diploïde.
Provenance : Vauseyon.
Stade : métaphase somatique : 2 n 22.

Fig. 14. Asperula cynanchica L. Race tétraploïde.
Provenance : Crêt-de-la-Neige.
Stade : métaphase I : n 22.

Fig. 15. Asperula cynanchica L. Race tétraplo de.
Provenance : Montferrand.
Stade : métaphase II : n 22.
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En général, la méiose est régulière ; toutefois, nous avons observé
dans une plante d'Asperula cynanchica ssp. aristata provenant du massif
de la Grigna (G. meridionale) une méiose anormale. Nous avons compté
un nombre de chromosomes aberrant re 10 et 2 re 20. Par contre,
d'autres individus de la même localité possédaient le nombre
chromosomique habituel.

Problèmes soulevés par nos recherches

1. La première question qui se pose est celle du rang taxinomique
à donner à VAsperula aristata L. f. Au point de vue morphologique,
ce taxon est caractérisé principalement par la longueur du tube de
la corolle ; ce critère envisagé seul ne permet pas toujours de séparer
les populations d'A. aristata de celles d'A. cynanchica. Les recherches
que nous avons faites révèlent une série presque continue (fig. 1-11).
Cependant, si l'on envisage aussi la forme de la corolle, on s'aperçoit
que chez A. aristata (fig. 7-11) le tube, d'abord cylindrique, s'évase
brusquement sous les lobes de la corolle, tandis que chez A. cynanchica
sensu stricto, il est en forme d'entonnoir, s'élargissant graduellement
sous les lobes (fig. 1-6).

La distribution géographique des deux taxa n'est pas la même non
plus. A. aristata est un taxon subméditerranéen ou méditerranéo-
montagnard. En Suisse, on le rencontre au sud des Alpes (Tessin
méridional) et dans le Valais central. D'après Braun-Blanquet (1961) et
nos observations personnelles, la plante se rencontre au Valais dans le
Stipeto-Koelerietum vallesianae.

Par contre, VA. cynanchica sens, strict, est un taxon du centre
et du sud de l'Europe qui s'avance beaucoup plus vers le nord que le
précédent. D'après Hegi (1914), il croît aussi en Asie occidentale.
C'est d'après Zoller (1954) et nos observations personnelles une
espèce du Mesobrometum ou du Xerobrometum suivant l'altitude. Il
croît aussi en montagne dans les associations de prairies et de pâturages

encore mal connues (notamment au Crêt-de-la-Neige).
Au point de vue cytologique, d'après nos recherches, A. aristata

est toujours diploïde, qu'il s'agisse de populations des Alpes maritimes
(var. longiflora), des Alpes Graies (var. Jordani), du Valais (var. brachy-
siphon) ou des Alpes bergamasques (/. umbellulata Reuter) 1.

Par contre, A. cynanchica sens, strict, offre deux races
chromosomiques dont l'une (tétraploïde) paraît la moins répandue en Suisse.
Certes, il n'est pas exclu que A. aristata possède aussi une race
tétraploïde, comme le suggère le comptage de Fagerlind. Toutefois, comme
cet auteur a travaillé sur du matériel de jardin botanique, il reste un
doute quant à l'existence dans la nature d'une race tétraploïde chez
A. aristata.

1 Nous suivons pour le moment la nomenclature de Burnat (1913).
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Les faits exposés ci-dessus nous paraissent suffisants pour conserver
comme espèce, à côté d'Asperula cynanchica, VA. aristata L. f., comme
l'ont fait du reste plusieurs auteurs (Hegi 1906, Fournier 1946) et
contrairement à l'usage de nos flores helvétiques.

2. Nos recherches ont mis en évidence chez A. cynanchica L. l'existence

de deux races chromosomiques, ce qui n'était pas connu jusqu'ici.
La race tétraploïde semble la seule jusqu'à ce jour qui ait été étudiée

par les cytologistes. Certes, on pourrait se demander si notre taxon
diploïde ne correspondrait pas à VA. montana W. et K., dans lequel
Homeyer avait compté 2 re 22 (matériel de jardin botanique). Mais,
d'une part, VA. montana semble, d'après la bibliographie, être un
taxon balkanique, allant jusqu'en Hongrie (cf. Hayek 1908-1931,

p. 454 ; Turill 1924), absent de Suisse et d'Europe occidentale (cf.
Burnat 1913). Et d'autre part le seul comptage sur du matériel spontané

d'A. montana (Baksay 1957) a donné 2 re 44.
Entre la race diploïde que nous avons découverte en Suisse et la

race tétraploïde, les différences morphologiques sont faibles (voir
tableau N° 3).

Tableau N° 3

A. cynanchica L. A. cynanchica L. A. cynanchica L.
Organes ssp. cynanchica Beck ssp. cynanchica Beck ssp. aristata Bég. Unité

2x 4* 2x

Inflorescences Cymes pauciflores Cymes multiflores Cymes pauciflores —

Couleur corolle rose-blanc rose-blanc rose-pourpre
à jaunâtre —

Longueur fleur 3,15 3,51 4,97 mm

Longueur tube 1,78 1,77 3,58 mm

longueur fleur
longueur tube 1,79 1,74 1,39 —

0 longueur fleur
largeur tube 9,53 11,5 19,06 —

Longueur feuilles 16,92 15,14 9,18 mm

Largeur feuilles 0,85 0,92 0,69 mm

longueur feuilles

largeur feuilles 20,76 17,9 13,13 —
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Le caractère le plus frappant est le degré de ramification de
l'inflorescence, qui est plus élevé dans la race tétraploïde. Dans cette dernière,
les fleurs sont plus brièvement pédonculées, aussi ces inflorescences
offrent-elles une densité de fleurs plus grande, que l'on remarque
aisément sur la plante vivante. Les cymes condensées, multiflores de notre
taxon à 4 a; sont bien caractéristiques et se distinguent des cymes
pauciflores et longuement pédonculées du taxon à 2 x.

La race diploïde a été récoltée jusqu'ici au pied du Jura, dans le
Hegau et les environs de Strasbourg, à des altitudes relativement
basses, dans des prairies du type Bromion.

La race tétraploïde abonde dans le Jura méridional où elle s'élève à
1400 m d'altitude. Nous l'avons également trouvée à Tiefencastel
(Grisons).

Il nous paraît certain que ces deux races devront recevoir un statut
taxinomique, mais dans l'état actuel de nos recherches, nous ne
pouvons encore nous prononcer définitivement. Ces recherches seront
poursuivies.
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Résumé

1. L'auteur a étudié au point de vue cytologique vingt-deux
populations appartenant au groupe de VAsperula cynanchica sens. lato.

2. L?Asperula aristata L. f. est diploïde (2n 22), des Alpes
maritimes aux Alpes bergamasques, et mérite d'être conservée comme
espèce à côté d'^4. cynanchica. (Différences morphologiques,
géographiques et écologiques.)

3. Dans VA. cynanchica L. sens, strict, l'auteur a montré qu'il
existait une race diploïde (2 re 22 : pied du Jura, Hegau, Strasbourg),
à inflorescence peu rameuse, et une race tétraploïde (2 re 44 : Haut
Jura méridional, Grisons, Jura occidental), à inflorescence très ramifiée.
Ces deux races recevront un statut taxinomique (sous-espèces ou
variétés) lorsque nous connaîtrons mieux leur écologie et leur
distribution géographique.
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Zusammenfassung

1. Die Verfasserin hat 22 Populationen der Gesammtart Asperula
cynanchica sens, lato vom zytologischen Standpunkt aus untersucht.

2. Asperula aristata L. f. ist diploid (2 re 22) von den Seealpen
bis zu den Bergamasker Alpen und sollte als Art neben A. cynanchica
beibehalten werden (morphologische, geographische und oekologische
Unterschiede).

3. Die Verfasserin hat gezeigt, dass von A. cynanchica eine diploide
Rasse existiert (2 re 22 ; Jurafuss, Hegau, Strasburg) mit wenig
verzweigtem Blütenstand, und eine tetraploide Rasse (2 re 44 ;

südlicher Hoch-Jura, Graubünden, westlicher Jura) mit stark
verzweigtem Blütenstand. Beide Rassen werden einen taxinomischen Rang
erhalten (Unterarten oder Varietäten), sobald ihre Œkologie und
geographische Verteilung besser bekannt sind.

Summary

1. The author has studied cytologically 22 populations of the group
Asperula cynanchica sens. lato.

2. Asperula aristata L. f. is diploid (2 re 22) from the Alpes
maritimes to the Bergamasque Alps and deserves to be retained beside
A. cynanchica. (Morphological differences, as well as geographical
and ecological differences.)

3. A. cynanchica sens, strict, contains a diploid race 2 re 22 (foot
of the Jura, Hegau, Strasburg) with a slightly branched inflorescence
and a tetraploid race 2 re 44 (Southern part of the higher Jura,
Graubünden, western Jura) with a much branched inflorescence.
These two races will be recognized taxonomically (sub-species or
variety) when their ecology and geographical distribution are better
known.
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